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UNE GRANDE DATE ANNIVERSAIRE 

11 y a 10 ans aujourd'hui qu'a été signé 

à Versailles le Traité de Paix mettant 

fin à la grande Guerre 1914-1918 
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© AXS un prtil conte plein d'humour, 
Mark Twain, un jour, railla ta manie 
des Français qui rappellent toujours 

•^^~ les événements de leur histoire par de 
simples dates dont l'enchevêtrement aboutit 
rt un pittoresque imbroglio.... et dont le sens 
reste absolument hermétique pour qui n'a 
pas toute vue chronologie en tète. 

Mark Twain avait peut-être bien raison, et 
pourtant il est quelques dates qu'on ne sait-
rail ignorer et qui dans leur simplicité sèche 
éloquent de grands et inoubliables souvenir*. 

*S juin iOiO.... Traité de Versailles.... ui tm 
de ta Grande Guerre. Qui pourrait ignorer 
Celle-là' 

Dix ans déjà ont passe, dix ans d'ejfi"s 
tjer-i l'apaisement, dis. ans de travail achum* 
pour abolir les ruines, effacer autant que 

Sur la place d'Armes, au long de l'Avenue 
de Paris, dans un déploiement de gloire, des 
poilus formant la baie maintenaient la fouie 
énorme qui se pressait pour assister au pas
sage des plénipotentiaires. 

Et pendant quelque^ heures, ce fut un long 
défilé. M. Clemenceau, d'abord, salué par les 
acclamations, puis les délégués britanniques 
et de toutes ses dominions ; les Américains, 
encadrant Woodrow Wilson ; bien d'autres 
encore... et enfin, MM. Hermann Muller, le 
docteur Bell et leurs secrétaires ; les représen
tants de la nation vaincue. 

Pans la Galerie des Glaces, tous étalent réti-

Des dégrèvements d'impôts 
seront réalisés à partir 

du premier Juillet prochain 

En outre une première réforme de la patente 

va être soumise au Parlement 

La dernière pane du traité Je Paix de VersaiUes, DOrtant le» algnatures des délégués alle-
nan.n MM Hermann Millier et Bell. t | 

le pouvait les traces de l'horrible tragédie. 
Et en ce jour d'anniversaire d'un des actes 

les plus marquants de notre histoire contem
poraine, il nous sera permis d'évoquer le 
souvenir de lu cérémonie qui se déroula 
Jjns la Galerie des Glaces. 

Vers le Traité 
Depuis des mois déjà, le grondement du 

canon s'était tu, et une lutte d'un nouveau 
genre, une lutte sans éclats s'était engagée. 

Suivant la parole renouvelée du poète : 
« les armes l'avaient cédé à la toge », et dans 
dos conférences, les civils autour de tapis verts, 
luttaient pour établir les bases de la Paix. 

Bn juin 1919, sept mois après la suspension 
de? hostilités, tout fut enfin prêt, et par un 
Juste retour des choses humaines,' on décida 
que la signature du Traité se ferait dans le 
Palais de Versailles, dans cette même Galerie 
ces Glaces, où i8 ans auparavant. Prussiens, 
Bavarois, Saxons et 'autres avaient 6cellé, 
après notre débâcle, l'unité allemande. 

Cette fols, la cérémonie fut dépourvue de 
tout apparat e> le veston de ville y côtoya la 
jedingote, »««5 qu'on fut offusqué de l'ab-
•ence de* Vêtements de gala. 

Tou>-se passa dans une atmosphère de slm-
pUsil*. 

La signature 
i Pour une fois, le temps se mit à' l'unisson 
»vec la Joie des hommes et après une série de 
Journées maussades, un soleil radieux éclaira 
le Palais de. Versailles pour la journée du 
fS juin. 

Le crime d'une jeune 
artésienne dans F Isère 
Elle tua son mari, un vieillard 

jaloux, d'un coup de fusil 
A Chirent ( i tè re ) , un cultivateur M. Th . 

Cr i t leud, 74 ans, marié depuis trois semaines 
avec une jeune femme de 17 arts, Mme veuve 
Favre, originaire du Pas-de-Calais, es mon
t ra i t jaloux et Irritable. Hier soir, au cours 
d'uno querelle, la femme Crisioud s'arma 
d'un fusil et Ht feu sur le vieil lard qui fut 
tué sur le coup. Le Parquet de Grenoble n 
fai t ecrouer l'épouse meurtrière. 

Sept ouvriers tués 
par une explosion de benzol 

Une explosion de benzol s'est produite hier 
ma l in dans une usine de caoutchouc, à Bra
tislava (Slovaquie). Uept jeunes ouvrières ont 
été tuées et u n * dizaine blessées. L'Inoendle 
a été éteint après une heure et demie de tra
va i l . 

DIX-SEPT VICTIMES 
D'UNE COLLISION DE TRAINS 

Hier aolr. S la suite d'une erreur d'aiguillage, 
deux trains de voyageurs se sont tamponnés 
près de la station de Ri». Cinq wagons ont 
été démolis. Trois personnes, dont deux conduc
teurs, ont été tuées, çina: blessée» Brièvement £t 
neui îégèremoB*. 

nls au début Ci l'après-mldl devant un par
terre restreint de journalistes et d'invités, et 
ce fut un instant d'émotion lorsque M, Cle
menceau prit la parole. 

c La séance est ouverte, dit-Il simplement. 
Sur les conditions du traité de paix entré les 
puissances alliées et associées et l'empire alle
mand, l'accord a été fait, le texte est rédigé, 
« ...Les signatures ont été données. Elles vau
dront un engagement irrévocable que seront 
exécutées loyalement et fidèlement dans leur 
intégralité toutes les conditions qui ont été 
fixées. 

> Dans ces conditions. J'ai l'honneur d'invi
ter les plénipotentiaires allemands a vouloir 
bien venir donner leur signature ». 

Dans un silence impressionnant, MM.' Her
mann Muller et le docteur Bell viennent 
signer sur le livre où sont déjà apposées, 
nombreuses, les signatures des délégués des 
nations alliées. 

Il est exactement 15 heures 12. 
Dans la cour du Palais, les 75, en rafale. 

lâchent leur 400 et quelques coups de canon 
pour saluer le geste définitif qui vient de 
s'accomplir* 

— Dix années ont passé, et ces événements 
paraissent déjà lointains ; le Traité de Ver
sailles a été suivi de conférences multiples ; 
quelques Jours avant cet anniversaire s'est 
terminée la Conférence des Experts. L'œuvre 
de la Paix est une œuvre ardue et pleine 
d'embûches 1 A. B, 

Le . Southern Cross " 
s'est envolé vers Singapour 
On mande de Sydney : Le « Southern-

Cross » s'est envolé à 18 h. 20 (heure locale). 
Les aviateurs oamptent arriver à Singapour 
aujourd'hui s 13 heuree et partir pour Ran
goon samedi à l'aube. 

TOUJOURS SANS NOUVELLES 
DU « NUMANCIA » 

L'amirauté anglaise a annoncé que la nou
velle provenant de Madrid, selon laquelle n 
des aéroplanes du porte-avion • Eagle > avait 
vu des épaves d'avions est Inexacte. Aucune 
communication, à cet effet, n'a été envoyée 
au général Primo de Rivera. Les recherches 
continuent 

OIO 

Un ancien métayer 
tua deux époux à coups de fusil 
Un double crime ayant la vengeance pour 

mobile a été commis hier soir, à la tombée de 
la nuit, au village de la Bouiéa, à six kilomè
tres d'Hautefort. par un "ommé Cipière. culti
vateur, 45 ans. para de oustre enfants, ancien 
métayer de M. Vignard, receveur de 1 enregis
trement en retraite.. Cipièr>, qui avait été con
gédié par les époux vignard il y a quelques 
jours, connaissait les habitudes de ces derniers, 
q'ii aimaient travailler dans leur jardin. Hier, 
l'ancien métayer s'approchent de leur habita
tion, armé d'un 'usil, lira dans leur dlrectiin 
deux coups de feu, les tuant net tous deux. Les 
voisins,, accourus, prévinrent la gendarmer*. 

. La meurtrier. lui «crelé fisu après* 

Les membres du Gouvernement se sont réu
nis hier matin, en Conseil de Cabinet, au mi
nistère des Finances, sous la présidence dte 
M. Raymond Poincaré. 

La réforme de la patente 
Les ministres des Finances et de l'In

térieur ont été autorisés à comprendre 
dans le projet de loi relatif aux contribu
tions directes qui va être distribué aux 
Chambres, une première réforme de la 
patente. 

On sait qu'à l'heure actuelle, le droit 
proportionnel de la patente a été établi, 
non seulement sur la valeur locative des 
locaux professionnels, mais aussi sur la 
valeur locative de la maison d'habitation 
du patentable. Désormais, le droit pro
portionnel de patente ne portera plus sur 
les locaux d'habitation, mais seulement 
sur les locaux professionnels. 

Les dégrèvements fiscaux 
M. Henry Ghéron, minis tre d e s F inan

ces , a ana lysé devant l e Conseil l e collec
tif spécia l qu'il s e propose de déposer 
cette s emaine sur l e bureau d e la Cham
bre, au titre d e l 'exercice 1929. Ce collec
tif comprend l'application, pendant l e 
s econd semestre d e 1929, de tous c e u x 
des dégrèvements prévus au budget de 
1929 qui peuvent être réal isés au cours 
d e l 'année : réduct ion des droits de mu

tation, réforme d e s droits %uccessoraux, 
réduct ion d e s impôts sur certains trans
ports d e marchandi ses , réduction d e la 
taxe d e luxe , suppress ion d u caractère 
obligatoire du régime de l'abonnement. 

Pour les anciens combattants 
Ces textes comportent, en outre, diver

ses réformes, telles que l'exonération 
pour les anciens combattants oa mutilés 
des frais de justice devant les tribunaux, 
de pensions et un texte réclamé par les 
régions viticoles pour réprimer les abus 
du sucrage des vins. 

(L IRE EN * PAGE LA SEANCE OU SENAT) 

Du 1er juillet au 30 septembre 
le téléphone fonctionnera 
jusqu'à 21 h. le dimanche 

dans les communes 
o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

M. C. Mar t in , sous-secrétaire d'Etat aux 
P. T. T. , a décidé que dans chaque commune 
de France, le téléphone sera ouvert le diman
che jusqu'à *1 heures, du 1er juillet au 38 sep
tembre. I l vient en conséquence d'adresser 
a tous les bureaux de poste français des ins
tructions dans oe sens. 

= Le mystère sanglant = 
du train Lille-Creil est éclairci 

+AAA**iW%&%*i%MW%W*4.'**%MV%.'H 

Le mécanicien Auguste Lattai-
gnant, du dépôt de Tourcoing, a 
été assassiné sur sa locomotive. 

Il a été établi qu'il a été tué 
à coups du marteau « casse* 
coke » trouvé sur. la machine* 

+AA4AK*AAW%WV*MVVVVVVVtW&Vtto%. 

UNE SEANCE PATHETIOUE A LA CHAMBRE 

Sur l'invitation de la plupart des députés 
le Gouvernement a accepté de rouvrir 
-~ des négociations avec l'Amérique 

au sujet du règlement des dettes 
%AMAWVkWVVV*VV%WVVVVVV%W*A<V% 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Dans la soirée d'hier, à la Chambre, en 

séance publique, M. Franklin-Bouillon dé
posa et défendit une motion tendant <% de
mander que de nouvelles négociations fus
sent engagées avec les Etats-Unis pour re
porter l'échéance des stocks du 1er août eu 
Si décembre. Bien que M Poincaré ait dé. 
claré que toute nouvelle conversation était 
vouée à un échec certain, l'adjuration du dé
puté de Seine^et-Oise a produit une très 
grosse impression et la séance fut, dam un 
grand tumulte, renvoyée à 23 heures , 

A la suite de cet incident, les membres du 
gouvernement se sont réunis à ti heures à la 
Chambre, en Conseil de cabinet, afin de dé
libérer sur la décision à prendre en face de 
l'altitude de l'assemblée. 

De leur côté, les commission» des Finan
ces et des Affaires Etrangères se réunirent 
pour examiner la motion Franklin-Bouillon. 
Ces délibérations se prolongèrent jusqu'à 
11 h. 50, heure à laquelle la "séance de la 
Chambre fut reprise, ta motion de M. Fran
klin-Bouillon fut alors adoptée après un 
assez court débat. 

L'intervention 
de M. Franklin-Bouillon 

A la fin de la séance que la Chambre a 
tenue hier après-midi et dont nous parlons 
déjà d'autre part .M. Poincaré parlant de 
sa place, demande & rassemblée de réta

blir à l'ordre du joWr de vendredi après-midi 
les interpellations sur la politique coloniale 
et d'ajourner celles sur les dettes. et les 
réparations, puisque le gouvernement con
tinue a- être entendu par les commissions 
des Finances et des Affaires étrangères sur 
cet questions importantes. 

M. Franklin-Bouillon explique que le dé
bat ne pourrait ainsi venir avant le 'J juil
let. « Avec le Sénat, ajoute-t-il. cela nous 
mène jusqu'au 2-1. Nous n'aurions alors plus 
que 8 jours pour prendre une résolution 
définitive avant la date fatale du 1er août. 
Nous sommes pris a la gorge pour ratiflar 
une . convention qui liera le pays pour 62 
ans. » 

Et l'orateur, avec Une émotion non ca
chée, expose que si le plan Young n'est pas 
ratifié par les autres pays, la France re
vient fatalement au traité de Versailles (Vw« 
applaudissements.). « La France ne peut 
pas examiner une convention aussi grave a 
huit jours de l'échéance du 1er août. > 

M. Franklin Bouillon voudrait donc un débat 
prochain aux termes duquel le Parlement signi
fie au Gouvernement qu'il doit entamer une nou. 
velle négociation avec l'Amérique pour obtenir 
que l'échéance du 1er août soit reportée au 
31 décembre en raison du fait nouveau : le plan 
Young fvifs applaudissements sur presque tous 
les bancs). 

Deux mois se sont écoulés depuis le soir 
tragique où le corps d'un malheureux che
minot du dépôt de Tourcoing, M Laltai-
gnant Auguste, a été trouvé horriblement 
mutilé sur la voie ferrée entre liâtes et 
Théiy. 

Pendant deux mois ce fut, de la part de 
M.. Kérambrun, juge d'instruction à Amiens, 
ainsi que de celle de MM. les docteurs Bax 
et Muller. un long et délicat travail d'en
quêtes et d'études, travail qui vient enfin de 
se terminer par le dépôt des rapports des 
médecins bactériologiste et légiste. 

Que contiennent ces rapports; qu'appor-
lent-Us de nouveau à l'affaire ? 

\ous n'en connaissons pas toutes les con
clusions, mais une seule, qui peut se rèsu. 
meT ainsi .- « Le mécanicien Latteignant a 
été assassiné sur sa locomotive à coups de 
marteau casse-coke s. 

Ceci dit. rappelons succinctement le draine 
et voyons quelles sont les constatations rele
vées par le juge d'instruction à la charge 
du chauffeur Fauquenois, inculpé du meur
tre de son camarade. 

Un cadavre sur les voies ' 
Le mercredi11" mai; vers 20 h. 30. le cada

vre du mécanicien Lattaignant, du dépôt de 
Tourcoing qui, de Lille, conduisait a Creil 
un lourd convoi de marchandises, es', trouvé 
erisanglanié sur la voie, entre BOves et Thézy. 

Le soir même, MM. les ingénieurs de ia 
Compagnie, ainsi que M. Joly, inspecteur du 
contrôle de l'Etat en gare d'Amiens, commen
cent l'enquête et interrogent le seul témoin : 
le chauffeur Fauquenois, qui déclare ne pas 
6avoir grand'chose. 

« J'étais tout à mon travail, quand j'enten
dis un cri. Je me suis .rendu compte aussitôt 
qu'un accident était survenu à mon compa
gnon ; j'ai freiné, le convoi, s'est arrêté et a 
peu de distance en arrière,'j'ai retrouvé le 
corps de mon mécanicien, horriblement abirné 
par: le passage du tender et du fourgon à 
bagages qui suivait. 

Cette déclaration, confirmée le> lendemain 
encore par Fauquenois, parait pourtant peu 
plausible et. M. Jply, dans son rapport, la 
réfute. 
. Le vendredi, après l'autopsie du cadavre, 

fait par M. le docteur Muller, de Lille, M. Ko» 
rambrun, juge d'instruction a Amiens, chargé 
de l'enquête, partage l'opinion de M. Joly. 
inspecteur du contrôle si en donne les rai» 
sons suivantes ; 

Crime ou accident ? 
« Le cerveau du malheureux mécanicien Lat-

taignant est a nu ; des morceaux de cervelle 
sont trouvés sur le bâti droit de la locomotive 
allemande 4308 Cr 8 et de son tender, maculés 
de sang. Un marteau brise-coke, qu'on re
trouve à 6a place dans le coffre aux outils, 
est également taché de sang et des cheveux y: 
adhèrent. 

> Une traînée de sang, longue de 700 mètres 
environ, est aperçue en entre-voie, parallèle
ment à la marche du train et ne s'arrête qu'a 
l'endroit où le corps du malheureux cheminot 
est tombé. Le tablier, les palettes du marche
pied de la locomotive, l'extérieur de la tôle 
de droite de là caisse du tender. la boite a 
graisse de l'essieu avant droit sont également 
souillés, un filet de sang est même constaté 
allant du tablier à la partie inférieure de la 
cabine du mécanicien », 

Celui-ci serait tombé, a-t-on dit. Peut-être 
aura-t-il- voulu se rendre au fourgon a baga
ges. Il aurait, dans ce cas. glissé sur l'attelage 
et de là «ur la voie ? 

M. Kérambrun a envisagé cette hypothèse, 
mais aucune trace de frottement n'a été rele
vée, tant sur les vêtements de la victime quq 
sur le tender ou le fourgon. 

Charges accablantes 
« Pourtant, on a peine à croire Fauquenois 

coupable d'un tel acte. Un garçon si calme, st 
timide même, si bien noté et si bon camarade. 
ne peut pas être un assassin • , dit-on dan» 
la corporation des cheminots et dans l'entou
rage de sa famille, à Tourcoing. 

Mais, il faut pourtant se rendre a l'évidence. 
On 6ait encore* qu'il n'était pas en excel

lents termes avec son t compagnon • If} mé
canicien Lattaignant. 
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LES GRANDES COURSES CYCLISTES 

Pour le Teur de France 

( L I R E LA SUITE EH DEUXIEME PAGE) 

TOILETTES ÉLÉGANTES 

%/•< Ce» deux toilettée élégantes ont été très remarquées aux dernières courses d'Auteuil •>•/1 

Voici ouelques-uns as • As » qui se préparent S prendre Dimanche, le départ d 
France cycliste. Au 1er rang de gauche à droite ; Rellanxer. Van Slemhrouck. Jean 
— Au te rang de gauche à droite : Pierre Magne. Pc. Verhaegen. Ferdinand Le Un 
ledueq. Julien Perraln. Heetor Martin. fw 

ii Tour de-
Demiiv-Are, 
ro. F^ntx, 

W PB.) 

1/ 
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Hier s'est disputée, pour la sixième fois, 
la grande épreuve cycliste internationale 
• Bruxelles-Pans >, organisée par notre con
frère • L'Echo des Sports ». 

Se déroulant quelques jours avait la ran
donnée sensationnelle du Tour de France, 
cette compétition revêtait un attrait excep
tionnel du fait que quelques coureurs ' de
vant, à partir du 30 juin, entreprendre de 
« Tx>ucier la boucle >. se mesuraient entre 
eux, ainsi qu'avec d'autres « as . de la route, 
notamment les Wauters, Debusschère, De-
clercq Jérôme, qui glanent depuis le début 
de saison, de nombreux lauriers dans notre 
Nord. 

Comme de coutume, ce fut dans toute sa 
splendeur, la bataille entre les meilleurs élé
ments de France et de Belgique, bataille qui 
subsista extrêmement sévère jusque dans les 
derniers kilomètres. 

Néanmoins, à l'entrée dans notre départe
ment . à Avesnes p^ur préciser, soit après 
avoir parcouru 96 kilomètres, une violente 
bagarre se produisit, qui permit la disloca
tion d'un important peloton d'une trentaine 
d'unités. 

Cette estocade devait porter ses fruits,ainsi 
qu on pourra s'en rendre compte d'après les 
dépêches que nous avons reçues sur la mar
che des concurrents. 

Le départ de Bruxelles 
Hier matin, de très bonne Heure, la place 

h d e Brouckêre était particulièrement animée 
f Dès 6 h. 30, les concurrents du Sixième Bru-
j'xelles-Parls, se présentèrent au contrôle de 
«départ et c'est en nombre qu'ils se firent 
poinçonner. Sur 53 Inscrits. 45 répondirent a 
l'appel du starter et seuls s'abstinrent Joseph 
Dervaes, le vainqueur de l'an dernier, Lebre-
ton, Bonchiel, Van" Risselberch, Delbrassine, 
Loncke, Ville et Gallotlnl. A l? h. 15, les opé
rations terminées, les coureûfs partirent en 
8J&1M vers Zuen, oj, la djparl dMaim {u| 

donné a 8 h. 40. soit avec 10 minutes de «•# 
tard sur l'Horaire, 

En Belgique 
Dès le début, le train fut soutenu et les; 

célébrités figurant dans le lot ne se menacè
rent point. Malgré cela, il ne se produisit 
aucune défaillance notable et les tocaUtée, 
belges de Haï, Tubize. Braine-le-Comte. Sou 
gnies, Casteau, Maisières, Nkny, Mens, 
Guévy-le-Grand furent traversées sans lm 
moindre incident véritablement marquant. 

En France 
A Bettignies, les concurrents pénétrerait 

sur le territoire français toujours aussi nom» 
breux. 11 allait en être ainsi jusqu'à Avesaegw 
Après différentes tentatives de lâchage, 1*3 
groupe de tête atteignit Mautieuge a 10 h. ti2 
au heu de 11 n. 20, comme prévu. Ceci d*. 
montre combien l'« explication • fut violente 
au cours des premiers 80 kilomètres 

Les passages dans les contrôles 
A M A U B E U C E 

Relativement peu de monde au contrôle de 
Maubeuge, en raison de l'avance imprévue, 
sur l'horaire annonce pour il h. 80. La pré* 
mier peloton, qui comprend 34 unités, <-on» 
duit par Charlet, le populaire Uincbou, sq 
présente à M» h. 57. 

Tous les favoris de l'épreuve y figurent. 
Lorsque le gros des spectateurs arrive sut 
contrôle, tout est déjà terminé. Le temps, 
plutôt frais est idéal pour rouler et le train 
a été, dès le départ, excessivement rapide. 
A 10 n. 58, voici cinq nouveaux hommes qui 
chassent sérieusement. A 11 heures et 11 n, j 
passent les deux derniers retardataires acct< 
dentés. 

A A V E S N E S 

Comme tes années précédentes, la 
BrjJtëllttPoM. ftVAia attifé sur. 1S 


